
LE SAMEDI

UNE TROUPE DJ'OPÉRA MAL REÇUTE

Le reqisseur.-Ce n'est pas à. vous autres cette gueule-là,
c'est à la troupe. Le premier qui enverra encore une peaut
dledans aura la cervelle ilamibée!

UNE CONFIDENCE IN\ATTENbUE)JF

Le juge.-Avez-vous dcéjà fait des serments?
.Jeune fille dans lat botte des témtoins ,fiancée de la veille. -Oui, votre honneur;

Iîieý- soir à monsieur Alfred. Faut-il que je (lise tout ?

LOCUTIONS A ÉVITER

(Suite.)
MATINAL, qui S'est levemti.Mtiex

qui al l'habitude de se lever miat.- Uei homme
qui se lève tous les jours à quatre heures du ilua-
tia "st, oit ne salirait le conte'ster, frès-nîatineux
Mnais cel ui qui ?w roit iprlr l'étodle
inatinière que lorsqu'unv, parti" d,, plaisir l'yi e.-
cîite, celui-ta eu! mérite certes pas le titre de ijia-
tial.

1>UOEKssiox.,H î.-Jr/sîn carrière que
l'0o1 suit, emploi que l'on occupe.-Mitier, pro-
fession d'un état mianuel-I/ a eiiirassé la no/il"
profession des armnes.- Puisque rous voulez /iire
apprendre un état mnanuiel à votre fis, qule ne

choiissz-co Idî métier <le ta i/leur.
MÈÊTAII, ýNiI-ji.-QUelqJUeS pelrsonnres croient

que le premier de ccs mots n'est que la corrup-
tion dtu secondl ; elles se trompent :un <nétai e'st
un minéral ne contenant d'alliage ou de mélangle
que~ tout juste ce qu'il faut pour la rendre îaîal-
Iéalle.-Un vultail est une conmposition formée de
plusieurs miétaux.-L'or est un nmétal.-Le chry.
socale est un inétail.

EVOQuiE-R, INvoQuEit.-Ou évoque un esprit, un
spectre et, par extension, un souvenir, c'est-à-
(lire, on en appelle à eux, ou même oit les appelle
e'ux-uên1es-Cýest ainsi que l'dme de Sanauel
evoqluée par la magicienne d'Endor apparak 4t
Saiji épouvauté.-Ivoqiuer. sigîihie implore)r.-
Dans ?m péril ectré» îe, il invoqua l'aide dit ciel.

LECTiEUR, LISIEUit.-Lectur, l"-ctrice, se disent
(le toute personne qui fait la lecture en présence
d'autres personnes. Liseur, liseuse, grands amia-
teurs (le lecture.

Il tierIQuie, j: tSAUUE-ieeiuCelui
qui croit et professe l'erreur.-lérsiarque', chef
de secte, qui se sépare de l'Eglse et introduit
ainsi l'hérésie dans le christianisjjî.-I/ y arait
e-n ija/<urusme t j p/us d'i4i, emereur hé-
rétique ; mais Jamais auiciL deu avant Ltn
l'Isaurien, n'avait été hérésiarque.

.GISTE, LjI-Ei5LA'I'Lq Rt-Lat dîflèrence, entre
ces deux mots, est la ijéýitie qu'entre les précé.
(lents.-Le législateur fait les lois.-Le légiste'
les enseigne après les avoir é-tudiées.

S S'Âa~ ECTIA'IEURî.-Un "tar'est le par-
tisan déclaré, le soutien ct le dé'fenîseur dl'une
secte.-Le sectateur est celui qlui emi endbrasse et
en suit les enseignemîenîts e t la croyanice.

Li-k.Nu, raie dle couleur pîlacée à une côrtaîne
distance (le chacune (les deux extrémités d'une
serviette ou <'une naplpe.-Li-,TEAU.--Ternie de
nienuiserie et d'a-rchiitecture.-Pièce dle bois p)la-
cée eii trave-s d'une croisée ou d'une porte, ubour
soutenir le mur au-dessus. Pièces de serrjurerie.

Locurî-oN.-Expression, ternie, phrase que l'on
emiploie.-Des locutions vicieuses, des locutions

ehoiies-EIocuoN.Manèrede s'énoncer-
Il est (Mué d'une élocution brillante, facile.-CIR-
CON L.OCUTION'.-Déiturs, périphrases qui enmbar-
rassent la pensée et gênent la marche lu style.
-Aut lieni d'aller droit ait but, il emploie des cir-
conllocutions quifatigueut ses aut tîtelurs, et inar-
queLI le peu (le netteté <le sa pensée oit le manque
dle fr-anchtise de' soit car-aetr.-AÎLOCU'îON.-
Discours à quelqu'un-Il crit devoir imposer à
l'illustre v-oageur la fatigue dueéloquents niais
lé-o) langue allocution.

QUi IIOIO AETNU- quiiroquo cou-
siste b. prend<re une chose pour une autre-Uîî
njalentcu,/u vient <le qu'on comprend niaI. Unî
sourd qui n'entend pas distinctenment répond à
une question sur son père en parlant de son
,chien ; c'est unuiqo-n ami à qui l'on
donne rendez-vous à une heure, n'arr-ive et qui
qu'à deux heures, parce qu'il a mîal comîpris
c'est un malentendui.

MÀiCNL qui sert àila itélecitie--MfoîDC.&r.,
La centauzrée "est une plante mîédicinale.- Un ser-
vie miédical a été organisé pour e/haque corps

d'rme.Jene sutis, pas étonnlée (lie vous ne cone-
niszpas l'uisage <le celte lamne re:-uourbée :c'eet

icn ént? mt'tédical.
MNoussE.-ux, sîoussu.-Le vin dèe Clianpinîe

est un vin mose.,c'est-à-dire, un vini qui.
»?oîusse-Cc tronc d'arbre est moussui, c'est-à-
dhire' couvert dle moutsse.

Nom N iY MNTNOM MET - Ce dernier
signifie désigné par- soni nomi. Nommémienlt est
syîîoîyîiie de particulièreînent, personnellenment.
- lséeurs personnes ont été désig/nées, nommé-
mient le général Di ént-J1ea é té nommia-
tivenient dlé.ýiguyii (désignée par son noni).

PALATIrN, I'LII.UiPalatint est un g'ou-
verneur <le pî-ovinc.-Aujourd'lîui c'est un titre
hionorifique cri usýage dans le Nord, notamîment
en Pologn. Ii l<in ) les anciens romans
<le Chevalerie, un <les principaux seigneurs qui
suivaient G'laîlenîagne à la guerre, et, par ex-
tension, un chevalier errant qui allait chîerchanît

des aventures et l'ocoasion (le signaler sa vail-
lance.

PAxNouR, PAouR.-Un pandour est un soldlat
lîongrois.-Un paour_ se dit par corruption dlu
niot allemiand baiée (paysan), <l'un hommne lourd,
grossier.

PirÀLF, inL. Un péta/e est une des pièces
qui composenit la corolle d'une fleur.-Une pédale
est un tuyau <'orgue, ou encor-e une sorte (le
touche, dans le piano et la harpe, qu'on, fait
mouvoir avec le pied.

Pis, ninE.-Pis, adverbe comiparatif de mal, le
superlatif est le pis.-Pire, adjectif comîparatif
de mauvais ; au superlatif on1 (lit le pire-Os
dira donc :Tant 1)'s-Il va de mal en pis.-Qi
choisit prend/ souvent le pire.

PoIîtEAÎ, lýi'OEICAU.-C-es deux mots sont
égalemient admis ; on doit choisir celui des deux
<lui est le plus employé dans le pays que l'on
habe;te.

VENI,, iO-->io indique une substance
propre à contenir du venin. Le venin est la sui-.
tance qui attaque le principe <le la vie.-La
ciguë est n poîsîn ;soie suc en "st le venin.

VENIrUXvi~EN Ex.-Veni<uxne se (lit
que (les animaux :Certaines araignées sont veni-
ieuses.- lénéiieux exprime la mênme propriété

appliquée eux v6gétaux :La ciguë estiune plante
vénéneuse.

PORTAIL, l'o itiQu-.Il'ortai/ se dit de la prin-
cipale porte d'une église ou d'un temîple, et, par
extensioii, s'applique à la façade entière d'une
église ; c'est ainsi qu'on l'entend, quand on dlit le
pîortait <le Saint-Gervais, dle Notre-Damne. Un
por-tique est une galerie couverte dlont le comuble
est soutenu par <les colonnes ou arcadles. Au
figur- on dit le P'ortique, la doctrine dut Jorti-
que, pour désigner la seet"e, la doctrine <le Zénto?.

PRESBYTE, NIYOI'.-UIîo per-sonne qui a la vue
basse est inyopc ; celle, au contraire, qui y voit
<le loin est I<-eSb)yte.

I )jFENE, 'iîljlîjrON.Proîbiîenvient <le
prohiber, et se dit ena parlant de telles ou telles
marchandises qu'il est défenîdu <'introduire <dans
uîî pays, dans une '-ille.-Dýfiise se (lit (le tout
ce qui n'est pas permis.

P)itîREI ,x iNER-, j'jtEj DE I<INEIt, INVITFR A
bINER-t.On prie <le <fflue>- satns apprts-On prie
àc diner avec mîoins <le fainiiarité.-On invite ù
(Vluer avec cérémonie.

PîOLONCA'rbON, I'wnuvI x rolongye', c'est


